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CADRE DE L'ETUDE

I. LA PERIODS ETUDIEE

1. L'otude fait partie des activites regulieres de la Commission, .relatives an

secteur mineral du Continent, inscrites dans son programme de travail et ordre

de priorite pour le biennum 1988-19891

2. Les presentes evaluation de la production de mineral de fer en Afrique de

l'Ouest et analyse des perspectives d'extraction de cette substance dans cette

partie du Continent se rapportent a la periode allant de 19T9 Ti 1987. La situation

pendant cette periode est une situation de cri^e nour les industries d'extraction

du fer et de .V'acier (Bien qne i'o'bjfb ossentiei de 1'etude est le fer en tant

que minerai, il est difficile voire impossible de ne pas evoquer 1'acier, tant

les deux industries sor-.t ir.tiireuiout li-'^s), - * •-'''

L'annee 19T9 esb consideree comme annee repere quant au debut de cette crise

dont les causes souvent avarices, sont resumes plus loin. Tin 193?, la production

de 1'acier qui avait iorte.Te_it r^gresso ^ la fm des annees 70 et pendant les

annees 80 {vpir tableau l), 0. avoisino celle de 1979 pour atteindre.un ehiffre

record en 1988. Les statistiques dounent 715 millions de tonnes en 1986, 738 en

1987 et 780 en 1988.

Eieif que les prix :de» 1'acier n'aient pas repondu a l'attfcnte esperee

d'une telle situation, - e-n fait ils ont baisse de 25% entre 1982 et 1987 en terme

de dollar nominal -, on peut affirmer que depuis 1987, "I'environnemertt" est

favorable a 1'Industrie de 1'acier. De sorte que les annees 1979 et 1987 peuvent

£tre consid^rses au regard1des tendances actuelles quant, a la production de 1'acier,

connae annees "bornes" de la crise evoqu&e ci-haut.

II. LA ZONE ETUDIEE

3. La zone qui fait l'objet de 1*etude est la sous region de l'Afrique de l'ouest.

A I'origine, nous avons pense realiser une etude regionale. Mais les elements

suivants nous ont amene 5. n'studier dans un premier teraps, que la-zone sus-mentionn^e,

3.1- _Contraintes temporelles; il otait tres. difficile de r^ali-ser une etude

diagnostic basee sur des observations sur le terrain ou entretiens avec les autorites

et experts africains impliqu^s dans le secteur concerne, a 1'echelle regionale dans

les limites du temps impart!.
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3.2 La sous-region de l'Afrique de l'ouest est une zone tres interessante
quant a 1'etude du fer:

(a) Forte concentration de gisements dont la mise en valeur pourrait

etre envisaged pendant la prochaine decennie (annees 90) et au delft, (Tableau 2) . '

(b) Par ailleurs l'Afrique de l'ouest a produit en 1979, 87,5? du fer

extrait en Afri^ue, soit 2,87? de la production mondiale; elle a contribue pour

69% a la production africaine de cette substance en 19 87, soit 2,1*7? de la production
mondiale;

(c) Enfin, la situation de l'industrie du fer en Afrique de l'ouest,

pendant la periode 6tudiee, h notre avis, reflate" trSs bien la crise de ce secteur

sur le continent. La production de cette sous region Stait essentiellement sinon

uniquement destines 3 1'exports tier. ::o-5 -.^.t^nt.. don. fortement dependante de

la demande Internationale de 1'acier. Or ces vingt demises annies, certains des

changements nui ont affect^ et de maniere profonde l'industrie mondiale du fer,

touchent les importations des p»ya de la (JSS, plus ^recisement la forme du mineral

de fer imports et l'origine de ce? importations.-

Coneernant la forme de mineral, le volume des importations du mineral "brut'!

a baisse pendant la periode consideree par l'^tude: entre 1966 et 1986 par exemple,

■elle serait pass's de 33,72 a 9S2^. Par contre celui des minerals "pelletisant" a

augmente et est passS de 3J% ?. ?2,9% alors que celui des fines est reste" stable.

Ce changement (reduction du volume des importations par la CEE de minerai brut

de fer, augmentation de celui des minerals "pell*tisants"a eu unt incidence sur

l'origine des importations des pays europeens, membres de la Communaut^. En bref,

on note entre 1979 et 1987, l'em€rgence et la preponderance du Bresil et 1*importance

prise par le Canada et 1'Australie, coneernant les exportation de fer en direction

de ces pays, ceci au detriment de l'Afrique de l'ouest et des pays scandinaves. Le

declin des importations de la CES en provenance de l'Afrique de l'ouest est un autre

facteur qui nous a amene a retenir cette sous-region.

k. L'idee originale Stait de visiter les sites d'extraction de minerai de fer du

Liberia, de Mauritanie et de Sierra Leone et de discuter avec les experts et autorites

Guineens competents, Involution du projet d'exploitation du fer des Monts Nimba.

.Ce gieement a des reserves evaluees a 2 milliards de tonnes a 65?, de fer, la plus

grande concentration d'hematite a haute t&neur apres celle de CARAJAS. Le gouverneraent

Guineen qui cherche depuis longtemps 5 mettre en exploitation ce gisement, a cre~6
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'la Sociote MIFERGUI-NIMBA, fj_ui regroupe plusieurs partenaires, mais chose olus

importante, dans le cadre des perspectives de d'-yeloppement des gisements de fer,

la Guin-Ie et le Liberia, s'efforcent de faire aboutir ce pro;)et, dans l'optique

d'un -irojet conjoint entre deux pays africains, mais ouvert aux int^rets non

africains.

5. '■ Pour certaines raisons indSpendantes du Secretariat de la Commission, les

visites au Liberia et en I'auritanie n'ont pas eu lieu. Concernant le Liberia, le

Secretariat a utilise certaines informations re"colt£es aupr^s de la Guince,

partenaire de cepays dans le pro,1et sus~:ientionn6. Ouant n la *'Tauritanie, il a

exploit£ les information:; et donn'es disponibles au niveau de la CB.A.

III. QUELQIJ^n inDICATIOMP- ^TAIJT ^ L'T^T^^PR^TATICT DEO STATISTI0.UE3 RELATIVES

A L'INEt/STRIE DU FSR, !«TIOTTNEE3 DAT:-; LA ^^BENTE FTUD^

6. Dans la pr'sente otude:

6.1 Le terme de pays a iconomie de marc'i^- en-^lobe:

-- .1 '/\Ei^ri ^ue du llord (l[li,a,tfc "nis et Canada);

- l'3uroT)e (pays de la C%R et oays de 1'Association europienne

pour le libre echange: Autriche, Finland*,^orvoge et f3u^-?.e);

- 1'Afriiue du Sud;

■- le Japon;

- l'Oc'anie (Australie, Nouvelle Zelande).

6.? Celui dec pays en develoTpement s'applique *■:

- 1'Afriq.ue;

- l'Asicrique Latine;

- l'Asie;

- la Yougoslavie.

6.3 Les pays ^ economie planifice-.ont 5t^ group's en deux cat^ories:

- les.pays socialistes de l'Europe de l'Est;

- les pays socialistes asiatiques.

IV. SITUATION DE L1 INDUSTRIE DE L'ACIEP. DAT:T3 LE ?IO^DE DE 1979 A 198?

7. Corame nientionne au debut de l'otude, la situation de l'industrie de l'acier

pendant la periode concernee, est uhe situation de cfise dans I1ensemble, marquee

par les deux 'chocs p^troliers de 197^ et 1"82.'
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Avant 1979, l'industrie du fer comme les autres "ccteurs econorlnues, subit

plusieurs chocs, qui d'ailleurs ont une incidence negative et profonde sur

l'economie mondiale: fluctuations des prix du parole, devaluations successives

du dollar, inflation. Ces Sl&aents non seulement affectent les prix de l'acier "

(revisions K la baisse fig.3) mais aussi forcent certains producteurs tel que

le Japon, a reduire de maniere sensible, leur demande de minerai de fer.

Sn 1979, le choc petrolier s'est affaibli, et l'industrie de l'acier va profiter

d'une periode d'embellie, jusqu'en 1932 (second choc petrolier). Le projet de CARAJAS

au Bresil beneficie d'un support tres solide de la part des producteurs d'acier et

meme des organises financiers international^, et vient a" maturite, quinze ans

apres la decouverte du gisemerrb.

Entre 1981 et 1982S tel que le montrent la figure No.3, les prix flambent

malgre la reduction de la production par .-cpport 5 1979. Cette apparente contra

diction trouvera.it son explication dans le desir des producteurs de l'acier et

du minerai de fer, de_stlmuler_-.le5 investi^sements dans l'industrie de cette substance.

Cette attitude des ^roductevj-s conduit naturt-lle^en-b a l'apparition des surcapaci'tes

de production-

En 19B2, le second choc p-trolier reT-.lonp;e l'industrie de l'acier dans la crise:

la production est de 6U7.5^2.000 tonnes contre 7^6.116.000 en 1979, 715.091 en

1980 et 711.530 en 1987.

Cette situation qui va s'amSliorer a partir de 198U (7iO.569.OOO tonnes)

araene les producteurs a restructurer l'industrie de 1'acier: la reduction des

coflts de production devient la preoccupation majeure,On r6duit les prix de 1'acier

et du minerai (dans ce dernier cas, on va jusqu'a reviser les accords d'enlevement

a long terme) et on ferine certaines capacites de production. Dans le cadre des

efforts deployos pour la reduction des couts de production, on revoit le fonctionne-

ment et operations des hauts fourneaux, de maniere a auginenter leur productivity.

Les matieres premieres alimentant les haut fourneaux sont concernees.

Le producteur de l»acier dispose de trois types de matieres premieres pour

alimenter son fourneau:

- le minerai "brut", au prealable ecrase ou tamise;

- le minerai fin nature11-enent ou resultant d'un tamisage;

- les boulettes (pellets) produites a partir des minerais ultra-fins naturels

ou obtenus apres enrichissement.
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En 198?, la production de ces trois types de matieres premieres a ste de

927.787.000 tonnes pour ce qUi est du minerai de fer brut, 539.7^.000 tonnes

pour les minerals fins, et 272.758.000 tonnes quant aux boulettes.

Le souci de realiser un maximum d'economie dans 1'utilisation des equipements

existants, a amen-' les fabriqtiants d'acier *. renplncer les boulettes ncides v#r

des boulettes £ l'olivine, et *>. utiliser des fines auto-fondantes et hautement

re"ductibles.

L'utilisation des boulettes *l olivine, tres riches en fer aboutit -a la

stabilisation des operations du haut fourneau, avec reduction du volume des scories,

faible consoinmation de fuel, et dimunition de la quantite de silice presente dans

le me'tal chaud. Ceci intgressc directewsnt- les Ftsts Unis dont la majorite des

haut-fourneaux oporent sur la base des boulettes„ L1introduction des fines

auto-fondantes conduit a des resultats comparables, et les principaux concernes

sont les japonais.

Les japonais ont une lon^ic tradition dans l'utilisation des fines et la

disponibilite de minerai produisant facilement des fines a bas prix, et celle du

charbon coke, ainsi que la tres haute productivity des usines de fabrication des

fines, expliquent l'engouement des japonais pour l'utilisation de ce type de

minerai.

Concernant les pays europ^ens membres de la CSE, mention a de,}}. et6 faite de

I1importance des minerals dont les caracteristiques se pretent facilement a la

production des boulettes et dont le volume des importations a augmente entre 1979

et 1987, et de la stabilite des importations des fines. La baisse des importations

des irdnerais en provenance de l'Afrique de l'ouest a egalement oto souli^n^e, et

I1une des explications de ce declin serait liaeaux caracteristiques des minerals

de fer ouest-africaing juges moins satisfaisantes ? que celies du Br^sil et de

l'Australie, plus riches en fe-r (trcs peu ont moins de 60%) pauvres en

phosphores? sulfures, chrome, nickel, cuivre et arsenic et en Elements conduisant

a la formation des scories.

V. INDUSTRIE D1 EXTRACTION DU FER SM AFRIQ.UE DE L'OUEST

VI. LES RESS0URCE3
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o. La sous-r'.ion de 1-Afri.^e rte 1'ouest .ossMe olu.ieurs .ise^ents de fer

(Le tableau et la carte de distribution d.s d'.Sts de fer en Aft-ique de 1'ouest
donnent un apergu des resources de la sou^r'-ion en cette substance) .Pour la

eomodit^ in texte, nous n'avons retenu Tae les principaux, qui ont 'tv
en deux cat'.-t

- les gisenents en courn d»exploitation ou dont 1'exploitation est r.ise en
veilleur.e;-

- csux aui ont fait l'oV,et l"tudes comlHea et attentat un financ^ent Pour

etre nic en

Lzr, -refers sont traitfs dans le c^itre reserv' - la nroiuction. Les

i.Ves ont -t^ divis's en -isevents riclies ou pauvres selon leur teneur en
fer.

Pani les -isenents riches -lout la tene-uL- se situe entre <0 et TO" de fer,
on )eut citer:

- *ALra et KOID-COUZOU au S^n<,al avec 3h3 millions de tonnes d-e.atite a ^2

_ 6U- do fer et 2^ 3iuion3 de tonnea de rjia,m-:tite - ^ _ c?- de fe

i est de Faleirs et ^60 millions de tonnes {teneur non ^cis<e) .pour

KOUDEKOUZOU;

- MI^3A en Cuin'e avec 350 pillions de tonnes v 6? - 70^ de fer.

Dans le deuxi'me ^rou")e, on neut mentionner:

^TQG4Cfi. et VICTORY..avec 1H0 millions dc tqnnes ^ k£" ie fer, MOTT", "W^IOYO et^ , YO

TIA avec '70 millions de tonne. ^ 33^ de fer et JlQ nillions de. tonnes.^ 1|Q

fer res^ectlyement, -OTO TOTSo'avec'360 millions., de tonnej,- > -Up" le; fer.. en " :

Q^.A;Wre,".etJ^:^E" avec. POO nillions de tonnes. >. 35^ fer. au- 3^riaV '

L'^ensenble des. reserves (prouv^es) le" ees ^isementw-eWfc:--a'*?'^12^-aiilibrisi::de
tonnes. • : ■.;_■..-_ _.jZ\il__.;.:^_. ...;

Leur importance :)ar raonort aux -isenents c6l§bres du re'ste du continent est

i.^n' da.ns le tableau 2.
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9. La production nondiale de mineral de fer brut, a Sts de 1'ordre de 927.7^7.000

tonnes en 1987.contre 95^.150.000 tonnes en 1979.

L'Afrique a produit pendant les meraes p'riodes 30.823.000 et 33.330.000

tonnes soit respectivement 3,32? et 3,U9* de la production du ^lobe. ■

La sous-region de l'Afrique de 1'ouest y a contribue pour 22.926.000 tonnes

en 19fl7 ef 26.969.000 tonnes en 1979 soit 68,73^ et °,1M" de la production

du Continent ou encore ?,U7* et 2,35^ de la production nondiale

Les principaux -producteurs ont £t':

- le Liberia avec 13.^06.000 tonnes en 19^7 et 18.000.000 tonnes en 1979 soit

UU,8£ et 5ht de la production du continent ou encore 1,W et 1,8R^ de la

production mondiale;

- la Mauritanie avec 91.200.000 tonnes on 1937 et 8^9^9.000 tonnes en 1979 soit

29,^0^ et 26,90? de la production africaine ou encore 0,?8? et 93? de la

production nondiale.

A titre comparatif, les statistics relatives v la production rainerai de

fer en E.f;ypte et au Zimbabwe sont reproduites ci-dessous:

- l'E^pte avec 2.212.000 tonnes en 1987 et 1.300,000 tonnes en 1979 a fourni

6 855? et 3,9^ de la production africaine ou encore 0,22^ et 0,13* de celle du

monde;

- le Zimbabwe avec 1.720.000 tonnes en 1937 et 1.201.000 tonnes en 1979 a

contribu' pour 5.6o# et 3,6o" \ la production du continent ou encore pour

0,135 et 0,12^ "*. la production du monde. "■1"r' -

Dg ces statistiques, il ressort qu'en 19^7, les contributions de l'Afrique de

l'ouest aux productions du continent et du monde ont baipse en termes de pourcentage

par rapport .1 celles de 1979. Une comparison des statistiques de production de

19?7 et 1981 (avant le deuxieme choc pitrolier) raontre ^-ralement une baisse de cette

contribution. En effet, en 193l, la production mondir.le a H'- de 885.22U.000

tonnes contre 927.707.C0O en 1987.
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La production du continent africain a of ds 3^.^0.000 tonnes en 1981 et

30.823.000 tonnes en 1932. La contribution de l'Afrique de 1'ouest s'est Slev'e ".

28.013.000 tonnes en 1Q81 et 22.92^.000 tonnes en 1987 soit 3l3 et ih" de la

production africaine ou encore 3,1^ et 3^ de la production mondiale.

Au doclin des importations des ninerais de fer ouest-africains par les pays

de la CSE, s'a^outent d1autres facteurs pour expliquer cette situation, nota.Tn.ment

I'epuisenent pro-ressif des reserves de LA'ICO au Liberia, les problSnes de devises

combines aux couts de production 'lev's en ?5auritanie (." cause.de la secheresse,

la dette ext'rieure et la ruineuse guerre du Sahara occidental)et la fermeture

de la mine de rIARAMPA en Sierra Leone.

VIII. PERSPECTIVES DE L*INDUSTRIE I;1 EXDlACuTO^ DE ^^VRAl DE F"TC ET!

D^ L'OUEST

9- Kllee sont examinees a la lueur des facteurs suivants:

des capacit's de production existantes;

~ Dsveloppement des capacity de production nouvelles;

- Situation ie I1 Industrie de l'acier dans le monde au del", de 1987.

- Nouveaux debouches pour les minerals de fer

10. Amelioration des capacites de production existantes

Au Liberia, la production conbinoe de LAMCO et BOHG en'198B a ete de 12,8

millions de tonnes, soit un million de tonnes de moins qu'en 198? (13,8 millions). La

production de LAMCO a decline de 13^ nar rapport ? celle de 1987 et la mine a

cesse ses operations en septembre 1989 Z. cause de l'epuiseraent des, reserves de

Nimba, qui »tait le plus grand ^isernent de fer de Liberia. Les efforts riour

reouvrir la raine de National, se heurtent ^ plusieurs difficulty, nqtamment aux

difficulty relatives ? l'application de 1'accord entre les bailleurs ds fonds et

institutions financOres, concernant un pret de 67 millions de dollars Lib'riens,

obtenu en 10^2 par le gouvernement pour la rehabilitation de ATIOC.

Cet accord stipule entre autres, que la vente des produits de *TIOC doit etre *

effectuee -. travers un compte (ESCKaT) pour lequel les services de la dette doivent

1'eraporter sur les couts oporationnels. Par ailleurs la Banque mondiale a fortement*

conseill' au ^ouvernement Liberien de ne plus engager dTautres fonds dans les

operations de NIOC pour oviter I1opuisement des mai.^res ressources financi^res du

pays.
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En Mauritanie: I1exploitation de fer qui a debut" il y a 26 ans se poursuit;

elle est assur'epar la Soci'te Rationale Industrielle et Miniere (SNIM), qua

est une societ' mixte.

Avant-la nationalisation en 197 *S I1 exploitation *tait aux mains de la MIFERMA,

consortium re^roupant des interets Franqais, Britanniques, Italiens, Ouest-allemands

et-Mauritaniens (5? seulement).

En 1979, dans le cadre d'un programme de relance econominue, et des efforts^Isant.

t mobiliser des ressources financi^res sans affecter celles du ^ouvernement, l'etat

mauritanien devait rvduire sa participation dans le SMXM. II d'tient actuellement

70,9^, le reste des actions Itant. narta<r- entre 1'AEAB Mining Co. (7,6.^), 1'IRAQ

Fund.for External Development (5,^), le Bureau de Hecherches et Participations

Minieres du ^iaroc {I5XPM: 3,l£)» la Manque Islamique de D'-veloppement (2,U^) et

des investissements priv":s llauritaniens.

Jusqu'en 198U, 1'activity mini^re relative >.. 1'extraction du fer 'tait concentr'e

dans la partie nord est des nontagnes de IC&iia d'Idjil, on la HKIM exploitait les

'mines de TAZADIT, F'DERIK, SA^ASOU et ROUE^SA.

■ En juillet -198U, la premitre phase du orojet des Guelts entrait en vigueur,

avec I1inauguration de la mise d'El Hhein. Situ'e a. 25 Kms au nord ouest de Zouerate,

lJexploitation d'El RHEIN est bas^e sur un giseraent contenant environ 285 pillions

de tonnes de magnetite avec une teneur moyenne de 37°* de fer.

A plein rendement, 13,3 millions de tonnes pourraient etre extraites. Mais

les difficulty sont enormes, la mine est localis^e dans une zone aride on les

problernes d'eau sont aigus, et obligent l'usine d1enrichissement i operer ^ sec.

La production envisagee de l'usine est de 6 millions de tonnes par an, d'un concentre

titrant 65^ de fer. dont. les composantes sont les suivantes: l.,2 million de tonnes

de fines. 2,6 millions de tonnes de fines oxydies, et 2,l6^ de concentre magm tique

fin. .. .....

La mine d'^1 Rhein depuis le dfrbut de 1'exploitation, op-^re ~bien en dessous

de sa capacity ^ cause des probl^mes que rencontre l'usine d'enrichissement3

problomes incluant une deterioration rapide des oio/eurs et un entassement

de poussi^res

El Rhein a nroduit 5^2.000 tonnes en lQ^U, 9U6.OOO en 19^5 et 1.U39.OOO en

1986.
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Le coiit de cette premiere -ihase du -projet des Guelbs a '>t£ de 1'ordre de

350 millions de dollars. Depuis lr85, la 3TTT ' a d^arra un plan de rihabilitation

de. la nine, dont le cofrt est de 1'ordre de 92 millions de dollars: l'objeetif

du plan est d'am'-liorer la gestion de la compa^nie, et de r'duire les couts de

production. Le financement a £t£ assur< par la Manque Mondiale, Kowait, Abu Dhabi

I1Arable Saoudite, le Japon et la France.

Sn d'cembre 1937, la Banque -Duropoenne VInvestissements, la BEIS i apporte

un pre*t de 10 millions dlT?CU, dans le.cadre des provisions de Lone III, pour

essayer.de r'soudre les problemes de l.'usine d'enrichissement.

Par contre la Mauritanie a He obli^^e pendant la meme ann^ede r^duire les

prix de son fer qui faisaient d'p- l'objet de contrats, prix d',i^ scrieusement

affectes par les fluctuations du dollar. Pour corapenser les pertes, la STTIM a

essay£ d'au^menter la production.

Le fer "Tauritanien est export' en direction du march' occidental. 3n 1986 par

exemple, l'ltalie a inrporto 2,U millions de tonnes, la France 2,3 millions; la

Belgique 2,2 millions; la Grande 3retagne p>00.000 tonnes; I1 Allemnfne de l'ouest

600.000 tonnes et l'Espagne 200.000 tonnes; le Japon 130.000 tonnes et les Etats

Unis 130.000 tonnes aussi.

Sn Sierra Leone: les premiers depots de fer (I'larampa) furent d'couverts en

19?5. La compagnie qui a exploite ce d-'pot, la fderra Leone Develo-pment Company,

fut cr'ee en 1930 et commenca ^ produire en 1937. "He avait deux concessions,

celle de Mara^pa (avec deux fri^errients, -'pr^AT'OIV et GHAFAL) et de Tonkolili.

Le d'pot de Tonkolili fut d6couvert en 1027 mais n'a .lamais .^t' exploit? -. ■

cause des problVes■d'enrichissement du minorai qui se ^osaicnt ^ l'npoque. Les

reserves de Tonkolili sont estin^es v 10 millions de tonnes ^ 55f de fer.II y a

au:3si les dopots de-minerais ferrugineuxde la 2on3 de BAGLA "HILL dans le: district

de KE1EMA, exploit's par P.ETIILEK! 3fF?Rl Mining Company. Les reserves initiales

etaient estim^es "" 500 millions de tonnes d'hgnatite 5 hi?, de fer.

La nine de Maramua a fern' une premiere rois en 1975 (31 octobre 1975-) h

cause des .pr6blv;nies d'enrichissement du minerai. Le ^ouvernement - Sierra Leonais a

rachete toutes les actions et multipli^ contacts et 'tudes pour la relance de la

mine.
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Celle-ci fut rehabilitee en 193? par ASTFOMINERAL GES m.b.h Vienne (Autriche)

qui avait signe avec la Sierra Leone, un contrat de ^estion*-Par:*ailleurs

ASTROMINERAL Stait le seul ai*ent haMlit1' a vendre lea produitsr de HftRA'-lPA.

Le .^ouvernenient c'dait alors se-s droits et obligations "* une'nouvelle entif.,

la MARAMPA 130?! ''HUNG Company Ltd- avec un capital de 22 millions de Leones,

entirrement assur£ par la Sierra Leone.

En fevrier 19A-% ^7.331 tonnes de *nine.rai otaient export'es. Mais en 1S.-5,-

ASTRO?1I1OTAL d'cidait de ronpre le contrat le liait au ^ouvernement de la Sierra

Leone, et recoramendait la fermeture de la nine, pour des raisons 'cononiques. Slle

precisait toute fois que la mine -ou-'ait rcdevenir rentable, si le souvernernent

Sierra Leonais injectait des fonds dans irexploitation.

Malgr' la r'ti.cence du gouverne"ient. de Sierra Leone, la inine fut ferraee et

celui-ci fut contraint une fois de plus de prendre le controle de la inine et

supporter la continuation des orvrations niniercs Jusqu'?. ce ^'une solution soit

trouv'e.

Actuellement seule une equipe assurant les soins et maintenance des installa

tions avec responsabilit^ de prot^^er les Mens de la compa^nie jusqu'i ce que la

raine soit rehabilitee une fois de plus, se trouve sur place.

Les probl"?mes que rencontrent le Liberia., la Hauritanie et la Sierra Leone

dans le cadre de Sexploitation de leur fer sont done tres preoccupants■

Au Liberia, le ^ouvernenent donne maintenant priorite au projet conjoint

MIFERGUI Guin^e/Liberia, qui sera examine plus loin.

En Hauritanie: il est nrcvu une expansion des 0-uelbs aveci J.a_ -raise en exploi

tation de OUM ARVAGKTJ, situe " 12 kras d'El-Rhein (la production devrait commencer

au d^but des annies 90, avec une ca^acit"; de 6 millions de tonnes par an de

concentres) et de TA3IAST (dont l'rtude a 't^renliafee par BOCn^^E, une filiale du

BRGM). Mais ce plan d'expansion va sur«nent connaitre un retard dans 1'execution,

retard qui pourrait se poursuivre .jusqu'au milieu des annees 90, n cause du

renouvellement des reserves -?. K^iia d'ldjl, dos conditions pr^valant sur le march'

international, et du souci d'aui'liorer ou perfectionner les operations do concentra

tion v. Til Rhein,
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Un autre gisement recemment d'rcouvert dans la zone de Zgrouate retient

egalement 1'attention du gouvernenent qui lui donne d'ailleurs la premiere ;

il s'a^it du dapot ie M'haoudat, une concentration d'hgmatite " hautetsneur dont

les reserves sont lvalues * 100 millions de tonnes, et dont le ninerai nfa nas

besoin d'etre enrichi. Ce d':?3t est situ* pres de 1'infrastructure existante, et

son exploitation n'exi^e iu'un -irolongement sur trente kilometres, de la voie

ferree existante'. Une etude de faisabilite est en cours,'et l'on pense que les

operations pourrnient debuter en 1993 avec une production de 6 millions de tonnes

par an.

En Sierra Leone: Charbonna.^e de France (CDF) et 30?3KHrTT^ ont nanifestr; leur

interSt dans la rehabilitation de MAKA'IPA, en 1986. Un accord entre les -ouvernements

Francais et Sierra Leonais a dcj-/ cti si.^n" pour la realisation les tests de

laboratoire et dans les usines pilotes, De meme, le gouvernement Nigerian a

approch' 1« 3ierra Leone dans les perspectives d:un projet conjoint Ti^eria/Gierra *

Leone.

Uouvelles canacites de production

II existe un certain no;nbre de orojets d'extraction de mineral de fer en

Afrique de I1Quest: Parmi les plus innortants, on reut citer:

- le nro.iet MI^EHGUI ITIIvHA en Guinie, qui est de loin le-^roiet le plus

avanc' actuelleWnt; —_.

- le projet FALE*ffi-KO:TDEK0'JZOU au B'ln'gal et

- Xen nro.jets des Monts .Klahoyo en C6te d'lvoire et de IKAKA3E au ?Ti,^eria.

Le projet 'UIFERGUI Nijaba:

La Guinoe possode pr^s de 10 milliards de tonnes de fer en r?serv?,. sort

£,£? environ des reserves mondiales qui sont esti-nees > 150 milliards de tonnes.

Les reserves Ouin^ennes sont'r^parties conrne suit:

- Gisement de KALOtT--:: 6 milliards de tonnes;

- C-ise;nent de Y0M3CELI k,5 railXiards de tonnes;

- Giseraent de FORECARIAJI: UOO millions, de tonnes ;

- Gisenent de 3IMMD0U: 2 niilliaraf; de tonnes;

- Gisenent des Monts Ninba: 1 milliard de tonnes dont 35C millions ont st?

prospectus en detail.
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La chaine des Monts Nimba, longue environ de 30 kms, est situ£e a 1!extreme

sud-est de la Guinee, qui la partase: avee^le JiibSria et la Cote d'lvoire. La

Guinee en a les 2/3. Ces Monts ont fait l'objet d'une exploitation sur le flanc

Liberien de 1963 3 1989.

Les gisements Guineens situes dans la partie nord est des Monts Eimba, 3

environ 300 kms du port de CONAKRY, comprennent:

- les gisements des Grands Rochers;

- les gisenents 3empere Chateau;

- le gisement de Pierre Richard.

Les minerals qui sont localises dans des formations precarabiennes (ITABIRITES)

sont essentiellement constitues d'hematite associee P des faibles quantites de

silice de I'ordre de 0,2 a 2%, a des traces de soufre et de phosphore (0,01 a

0,0250. Le gisement de Pierre Richard qui a «te -itudiS en detail renferme 350

millions de tonnes de mineral riche en fer (6??) et se trouve n, une vingtaine de

kilometres seulement du gisement Liberien.

A titre comparatif, le minerai de fer de CARAJAS au Bresil a une teneur en

fer de 65f.

Le developpement des gisements du Nimba a commence 3 interesser le gouvernement

Guin^en depuis les annees 60. En 1973, est cr6?e la Societe- MIFERGHI-WI?ffiA,

regroupant la Guinee, et dix partenaires, dont I1objectif est de mettre en valeur

les gisements des rfonts Nimba en Guinee. Selon la convention de base, MIFERGUI

NIMBA devait.ouvrir une mine d'une capacite de production de 15 millions de tonnes

par an.

Dans le cadre de la constitution de cette soci^t', la Guinoe a apporte les

droits rainiers, certaines facility et garanties. Les partenaires de la Guinee

ont la charge d1assurer le finanqement de l'£tude, de la prospection et de

Sexploitation des gisements, ont effectivement financ^ une otude.de faisa.bilit6

qui a &ta suivie de plusieurs revisions.

A cause de la situation du marche international de l'acier/fer pr^valant■$

l'epoque, et peut'^tre aussi ?. cause de I1attitude de certains partenaires de la

Guinee au'sein de MIFERGUI "NIMBA, le pro.jet de 15 millions de tonnes n.'a pu Stre

realise. Un noiiveau projet de dimension plus roduite a £te" conqu: ce projet

la Guin'-e et le Liberia, mais est ouvert a des capitaux Strangers non-africains. II

prevoit la creation d'une societ? offshore, c'est k dire dont le siege ne sera ni en

Guine"e, ni au Liberia.
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Le Liberia apporterait ses infrastructures, hotamment la voie ferree de la

Conpagnie LAMCO et le port de Buchanan, (rSsolvant. ainsi ie probl^me de construction

de 20 Ions de voie ferr5s de raccordement, le renforcement et modernisation de la

voie existante) et une partie de la clientele de IAMCO. Cependant quelques

difficulty doivent e*tre resolues, notamment les problemes fondamentaux de droits

miniers, de structures de gestion, de concentration des operations minieres du

cote Guineen et du partage des couts et benefices. Le gouvernement Liberien et la

LAMCO JV Operating Co. ainsi cuie la BONO fining Co., evaluent aussi la possibility

d!etablir une voie ferree de 112 kms de raccordement avec le chemin de fer existant

-de LAMCQ et les facilites de BMC, dont le coQt serait de l'ordre de 126 millions de

dollars Lib'riens, en vue d'exploiter les reseryes de fer de la partie ouest des

Monts Niraba au Liberia. Cette exploitation permettrait de rallonger de 10 ans les

opertions ninieres relatives au fer au Liberia.

En attendant, il semble que ce projet MIFERGUI NIMBA qui au prSalable

( en 1983 5 ^tait estime " 1,5 milliard de dollars pour une capacity de

production de 12 millions de tonnes et actuellement pour une capacite plus reduite

de l'ordre de 6 millions de tonnes, int'Sresserait la Roumanie, et le Hig^ria qui

seraient prgts a enlever des quantit^s considerables des minerais de fer du TOimba

Guineen.

Les projets de FALEME et KOUITDE KOUTJZOU. C'est surtout celui de Falerae qui est

le plus connu. Les gisements de Falem^ sont situes dans la partie sud est du pays

a 750 kms de Dakar. Us renferment 3^6 millions de tonnes d'hematite a 62-6U£ de

fer et 287 millions de tonnes de magnetite a 66-67% de fer. En 1975 est creee la

Socigto des mines de fer du Senegal ORIENTAL PUFERSO dont I'objectif est d'etudier

et de mettre en valeur ces depots. MIFER30 regroupe le Senegal (28,6?), KRUPP

(23,8^) SEREM (une subsdiaire du BRGrt avec 23,8^) et KANEMAT5U. GOTHO du Japon

(23,8^). LMtude de faisabilit?, commencee en 1982 a etg achevfSe en 1983. El'le

envisageait d'abord une production de 12 millions de tonnes de boulettes, * partir

de Ia3»gngtite, sur 22 ans. Cependant il a et* decide de reduire ce projet qui

necessiterait un investissement d'un milliard de dollars, notamment a cause de la

situation du march^ international qui a l'^poque ne justifiait pas un investissement

de cette ampleur. La capacity de production roservee est de l'ordre de 7,5 millions

de tonnes. Mais le co£t tres eleve da 1 * infrastructure n^cessaire (Chemin de fer,

port) qui compte pour %0f. au cout total du projet constitue un obstacle mat1eur.
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Avec le regain d'optimis^e dans 1'Industrie l'acier et detraction du fer, des

efforts sont actuellement entreoris -oar le -ouvernement RV^alais, Bour arracher

du contrats d'enl^vement " lon-terme et les ^ays vis^s sont ceux de la C?E et

les pa'rs armies.

- Les projets de Monts Klahoyo, , TIA, TOTRO et *Umba en Cote d'lvoire: le premier a

fait l'objet d'une 'tude d'taill<e en 1975 et 1930. La capacit* de production

envisages est de l'ordre de 2U millions de tonnes. L'tnveBtissement necessaire

s'elgverait a 1 milliard de dollars S.U. dont une partie couvrirait les frais de

construction de TOO tons de voie ferree ou d'un pipeline, et d'un port mineralier. Pour

les autres projets, des etudes m'tallur^iques so::t ;..'cessaires.

- Le projet d'U-JVECBS au TU^eria; la capacit-S de production envisage est de l'ordre

de 2,T millions de tonnes ~ar an. Aucune information sur les investissements

necessaires et infrastructures requises n'est Aisioonible.

L'aboutissement de ces rrojets dependra evidemment de la situation mondiale

des industries d'extration de fer et de l'acier en 1938 et au dell, surtout dans

le contexte d'une production destin'e " 1'exportation hors .continent...

Situatiorumcmdiale des industries de l'extraction du fer/et de lTacier dans le

monde en 1988 et au dela

ep.t examinee " la lueur de la demande des principaux types de mineral de

isahles, c'est ■ dire du ninerai brut, des fines et des boulettes.

Le3 ■fines: la capacity de production des fines du nonde occidental en 1987 etait

estim^e 1 317 millions de tonnes -nar an. Les provisions de 1'Institut International

de fer et de l'acier, font 'tat d'une r-ductionde cette ca^acit' ^ui passerait ?,

338 millions de tonnes par an en 19*5, le ^ros de cette reduction se situant en 1990.

?,i 1'on adnet une utilisation de ces canacit^s -- B0/s la production annuelle

des fines du nonde occidental serait de l'ordre de 310 millions de tonnes.

Une etude r'alis^e par la 3ulletin r'in^ral statistics montre que nour une telle

production, il faudrait environ 230 Tnillionc de tonnes par an de mineral de fer

(ceci v. raison de 90^ l^s de ninerai pour la production d'une tonne de fines), Sn

bref, en 19°5, la le^ande du monde occidental pour produire 310 millions de tonnes de

fines sera dc l'ordre de 290 .millions de tonnes. Or la capacity de production des

minerais de fer des mines existantes du ;nonde occidental est eqtim&e a 300 millions

de tonnes ce 'mi couvre larcement lo de-iande sus -mentionnoe_.
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Les boulettes: la capacity da nonae occidental de production des boulettes

etait de 163 millions de tonnes nur an - la rin_le 1987. II semble que cette capacite

ne va pas changer. On estiiae aue meme dans le cadre du regain d'optinisne actuel

dans la production de 1'acier, II ;; aura suffisannent de minerai de fer pour alimenter

les usines fabrir;ur.nt iegboulettgs.

Le minerai brut- les perspectives de la Pulletin Mineral Statistics mentionnent

e^aleraent que certains hauts fourneau;; vont util.iser 100 £ de fines comme matures

premieres. i-Jalimentation.,. d-sautres lOOf do boulettes a ".,13 .sue- plusieurs vont

utiliser un melange de ces-mati-^res "remicres, incluant den quant it 5s considerables

de Minerai brut. . .

Tin conclusion, selon les provisions cA-i«iUM ".:. ., - «.urait pas au del:X de 87

et pendant les ann^es rC (du ;ioin3 Junqu'en 1995) de chanpem.ent si°;nificabif dans

l'ap-provisionnement en ainerai de fei- du monde occidental. Ces provisions mentionnent

egalenent que Is utilisation des fines devrait demeurer le mode principal d'agglome

ration niais que des_consi_d??rat_j._o-ns_ d'ordre cnvironnementales pourrp.ient l'nffecter e't

peut-etre accroitre la demande du ninerai "brut,,

Dtant donnee 1 *'importance du ninerai "brut pour l'Afrique de l'ouest (elle ne

produit que ce tyne coramercialisable.de ninerai) il est bon d'insister su-r ce type

de matiore premiere alinentant les hauts fourneaux.

Une ?,tude r-alis^e nar le Buj-eu,^ d^n ■ 'intjj des Etats Unis fait slat de 5.milliards

de tonnes de minerai brut en reserve dans les pays 5 economic de march'. En plus de

ces reserves, 2,95 milliards de tonnes peuvent etre obtenues des OD^rations en cours

et 0,f> milliard des nines non productives.

Les reserves les plus si3nificatives.se trouvent localisees:

- en Australie: 1,U milliard de tonnes;

- Au Bresil: 192 milliard de tonnes (les reserves de CARAJAS ne sont pas prises

en consideration);

- Au Venezuela: 0,5 milliard de tonnes (les reserves de SAN ISIDRO ne sont pas.

prises en consideration)-

En 1988, IOU millions de tonnes de minerai brut ont et6 vendues dans le monde.*

Le tableau ci-dessous donnc les detail sur ce mouvement commercial.
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Australie

Inde

BrSsil/Ve'ne'zuela

Afrique de l'Ouest

Af^ique du.Sud

Autres

Total

Production totale

(millions de,tonnes)

39,0

. 20,_3 ..'....-

22,2

1,7 ,

16,1

U.6

Consommation

. Interne (MT)

3,U

7,9 ._

0

8,1*

1,0

103,9 28,1

Importations (millions de tonnes

Pays d'orifune

AKsfcralie

Inde"

.OX t?DXX/ ¥CHC£rUCxa

Afrique de l'ouest

Afrique du Sud

Autres

Pays

Europe de

9,9

0,2

3,8

1,7

U.2

2,9

importateurs

l'ouest Asie

25,3

12,6

6,5

0

3,5

0,5

Total 22,7 28,

Exportations ^>

35,6

"75,8

Autres

0

0

1+

0

,1

,0

0

0

,2

De ce tableau il resaort que:

- les grands exportateurs sont I1Australie, le Bresil/Venezuela et l'lnde.

La sous-r6gion de l'Afrique de l'ouest n'a vendu que 1,7 million de tonnes

soit 1,6355 du fer achete dans le monde.

-Les serenes domestiques des pays producteurs de minerai "brut ont atjsorb^ presque

autant que 1* Europe Occidentale (28,1 millions de tonnes contre 22,7^). Le taux

i du march^ local ouest-Africain est nul.

Une etude de 1'Institut International de fer et de l'acier realised en 1938 a

abouti ^ la conclusion que la capacity totale mondiale de 'production de minerai brut

eet de l*ordre de 90 millions de mines et que la production anticipee de 1988 e"tait

de 85 millions de tonnes.
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Si l'on prend en consideration ce chiffre, et eelui relatif a la quantit6 de

mineral""brut vendu dans le monde-la meme anne'e, on est amen6 a, avancer que les

produeteurs de mineral de fer ont puise dans leurs stocks 19 millions de tonnes.

Si l'on conclut de manie~re native, il semble qu'il faudrait accrottre la capacity

mondiale de production de minerai de fer

Mais £tant donne le caractere capitalistique de 1 Industrie du fer, les longs delais

pour passer du stade de projet r celui de l'extraction, plusieurs projets: peuyent

@tre crees, r^duits ou rae'me annul^s, ceci en fonction des tendances futures de la

situation economique mondiale.

En tout cas a la mi 1988, les previsions faisaient etat d'une demande de

6U5 millions de tonnes de minerai brut en 199Q» e^ fle ^66 millions de tonnes en 1995-

II est difficile par contre de faire des pronostics quant 5: l'acier.

Rn dernier ressort,ce sont les prix de l'acier qui vont dieter l'attitude des

op^rateurs de I1Industrie du fer. En effet ces deux dernieres annees, des changements

se sont produits quant aux relations fournisseurs et acheteurs de minerals. II

semble que les fournisseurs soient actuellement en position forte et entrain de

reduire progressivement l'offre, ceci aussi bien pour les boulettes (1987), les

minerais bruts (1988) que pour.les fines (1989).

Une situation assez difficile, concernant 1'approvisionnement en minerai

de fer pourrait affecter - S la hausae - les prix de l'acier qui seuls peuvent

provoquer des investissements nouveaux pour maintenir un equilibre ? long terme

entre fournisseurs et acheteurs. .

Mais 1'Afriq.ue, la sous-region de 1'Afrique de 1'ouest principalement,

pourra-t-elle beneficier de ces investissements ?

Une etude realisee par Engineering and fining journal en Janvier 193? et

Janvier 1988, revisee et completee par la CITUCED fait etat de 5 projetsd1extraction

de i*er en 198? nficessitant un investissement de 2131 millions de dollars et U

en 1989 pour un investissement de 2100 millions de dollars. Le tableau $ 4 d»nne

a titre comparatif le nombre de projets et investissements necessaires pour les

autres regions du monde.
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Au regard des investissements realises dans le secteur de I1extraction du

fer en Afrique, pendant les t>e"riodes 1975-1?S9 et 1980-1990, couvrant" *nti*rement

ou partiellement celle de l'gtude, l'une des sources de financenient des presets

ouest-africains pourrait etre la communaute" Bconomique 2uro?~enne.lLa1 Commission

posse*de deux mecanismes qui lui permettent d'intervenir dans ^Industrie, du fer:

i) les provisions (article 5U.2) du traitS de la Communaut* Europeenne

• ■ --" -du charbon et de 1'acier (CECA) qui 1'autorisent * accorder. aussi Men

aux or^anismes publics qu'aux prives des pays de la CUE ou non membres

de cette institution, des T>r£ts pour les infrastructures ou le

developpement des gisements;

ii) Le s^&m^ concu daij3 le -^.av- i? 1?. ccnvention de Loti's dont le but

est de pourvoir une compensation aux pays des AC? dont la capacitc

d'exportation des miaorais aurait d^linS, affectant ainsi leurs recettes.

Le tableau 5 ' donne une id:'e de 1'intervention le la CK^ en Afrique, par

le biais de l'un ''ou l'auitre des deux nHcanisnes.

Pour ce qui eat de l'/^rique -Ie 1'ouust, ii y a lieu de noter que pendant

l'entiere periode ou une partie de la pSriode couverte nar 1'etude, la CEE a

accord' au Liberia, 35 millions de dollars pour la mine de DOITG dont les actionnaires

sont Thyssen, Krupp, Este-1 et Fir-iairDiHR, ceci dans le cadre de 1'article 5^.2

du trait? de la CECA et U9.300.000 ^CU, toujours ^ la ?,ONG Hinins Co., :pour une

etude relative " la construction d'une vole ferr^e de raccordement ivec la mine,

ceci dam* le cadre du SYSMITI.

Tn Mauritanis, les provisions du sysnin ont Sgalement Jouo, et la CEE a investi

28.000.000 d'ECU dans les operations.de la "NIM, et paye une etude Valuoe "

1.500.000 ECU au profit de la Soci"te Rationale Industrielle et Minierev . ,:

An Senegal, la CEE a finance une otude de fiisabilitS (MIPERSO) '-valuee'\

100.000 ECU.

Au risnue de nous repeter, les investissements realises ces dernieres annees

dans I1Industrie du fer/acier ont.concern'- la modernisation des installations et

I1amelioration de la productivity. Cependant les reserves de plusieurs grands

gisements qui 'taient -n exploitation-pendant les annees TO et ^Or.sont en cours

d'Spuiseraent. Cela nourrait -araener les diffsrents oporateurs intervenant dans

le secteur fer/acier, a renouvelc leur intcret et accorde une attention particuliere

aux projets existants.
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A priori, des projets tels que Ninba en fJuin^e et Faleme au

pourraient Vmeficier de cette attention. Diff'rentes literatures consacrees

■5 1*exploitation du fer mentionnent que I1exploitation de Falem^ pourrait d^buter

en 1993. Les autorites Guineennes sont tres confiantes et pensent que I-Jimba

pourrait etre i'veloppe d'ici 1992.

Mais il y a lieu de noter que certains facteurs peuvent prendre 1* d«ssu« aur

des considerations d'ordre arithraetiques (teneur, caracteristiques du minerai ect..):

II n'y a pas *. proprement parler d'oligopole dans l'industrie du fer/de 1'acier,

conime c'est le cas pour la Bauxite/Aiumine/Aluminium. Cependant les nonbreux

acheteurs de mineral de fer oeu/3nt b' crj ,:;ir;c> -,-l ojseiver une certaine discipline

pendant les negociations avec les fournisseurs qui. eux sont moins nombreux, relatives

i la fixation des prix et onotas,

Le resiUtat de cette atxit-ado est une interaction entre un petit groupe

d'acheteurs ct de vendeurs, done une situd-tion analogue,^, cells d'un oligppole

surtout lorsqu'on salt iue le^ prix f.ocide:> nnr - ? troupe sont adoptes par le

march1 international.

Ce pseudo-olifiopole peut avoir une certaine influence surlefinaneement

des projets de developpep^rrt des giseraents de fer

Qu'elle boneficie ou non des financements externes pour la mise en valeur de

son fer, la sous-ro-ion de 1'Afriq.ue de l'Ouest doit ^alement explorer d'autres

voies, notamment africaines3 pour r^aliser I1exploitation de ses minerals de fer.

Nouveaux d^bouch-^s

Us reposent sur une consommation locale accrue des minerals de fer. Le taux

^■•absorp'tion . des marches internes africains pris individuellenent est fai'ble et

l'une des nossibilites pour l'accroitre est la cooperation nocessaire pour la

creation d'un vaste raarche.

PlUsieurs"Itudes relatives S 1' rtablissement des projets conjoints dans le

domaine du fer existent en Afrique de l'ouest. A l'origine de ces projets, la

necessite d'avoir des industries fournissant 1'aCier et le fer, pour la fabrication

des biens de consommationset df^ui



NRD/MES/U/89

Page 21

Ces presets concernent la creation des capacites de production d'acier

a petite echelle et la CEA, 1'OUA et l'ONUDI, dans le cadre des reflexions pour

un programme initial integr? de promotion industrielle pour la sous-rSgion de

l*Afrique de l'ouest, en ont identifi^ cinq.,

II s'agit de la creation:

i) d'une usine de fer spongieux;

ii) d!installations dotees des fours electriques a arc;

iii) d'usines de relamins.ee;

iv) d'une acierie integree pour la fabrication des produits plats et

creux;

v) des fonderies.

La creation d'une usine de fer spongieux

L'objetif du projet est de produire.. du fer spongieux pour alimenter les fours

electriques a arc (a erSer) de la sous-region.

La capacity initiale de l'usine qui pourrait e*tre localisee.au Liberias en

Guinee, en Sierra Leone ou en Uauritanie, serait de 0,p- million de tonnes par an.

La demande de fer spongieux de la sous-ro^ion a ?t^ estinee a 1,5 - 2

millions de tonnes.

Le Liberia, la Guinee, la Sierra I^one et la Mauritanie, qui possedent

des reserves -valuees a 2^ milliards de tonnes, fourniraient le mineral de fer. La

capacity hydroclectrique de la sous-r%ion est de 51200 Megawatts, et les autres

sources d'^nereie disponibles sont le giz naturel; 1200 milliards de ra et le

petrole 2,5 milliards de tonnes. .

Certaines infrastructures necessaires (Cherain de fer3 port etc*..) existent

II n'y a aucune indication quant ? l'inre-stissenent necessaire pour la

realisation de ce. projet qui est tou.5ours au stade^de conception. f. , ,.:.. ■ •

Les installations dotees de fours electriques r arc

L!objectif du projet est d'installer des fours electriques ^ arc qui seront

aliment6s en fer spongieux produit par l'usine 5 cr^er, envue de fournir des

billettes aux installations de relaminage de la sous-region fabriquant des produits

marchands.
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■ -.-La ca^acitl-de ces installations seraif de l'ordre de 1,5 a 2 millions de

tonnes de billettes. La demande de U. sous-region en billettes a Ste" estime"e

5 1,5 5 2 millions de tonnes en l'an 2000. Aucune information sur 1*Investissenfeht
ne"cessaire n?est disponible.

Les usines de relaminage

L'objectif de ce projet est de creep et aggrandir les usines de relaminage

pour la fabrication des produits marchands. Les usines utiliseraient les billettes

fabriqu^es par les fours electriques a arc et leur capacite de production serait

de l'ordre de 1,5 a 2 millions de tonnes par an en l'an 2000. La demande prevue

de la sous-region en produits marchands est de la meme grandeur iue la capacite

de production*

L'acierie integree pour la fabrication des produits plats 'et'creux '

II s'agit de creer une usine integree pour satisfaire la demande de la sous-,,

region en produits plats et creux.

La demande de la souB-region (Nigeria non comprise) de ces produits est

estimSe a 3300 tonnes par an pour les produits plats et 2000 tonnes pour les produits *

creux(projections pour 1'an 2000)* La capacity de production de l'acierie envisaged

serait de l'ordre de 2 millions de tonnes par an.

Les fonderies:

Le projet vise la production des diff6rentes ^ualites de fonte necessaires

pour les industrie mecaniques de la sous-region en 1990 et en l'an 2000.

En fait il est prevu des etudes pour determiner les qualites de foate necessaire

et les cur.ntitearequises en 1990 et 2000.

Ces projets sont au stade de conception. Leur mention indique auTil est

possible de trouver des debouches africains au fer de la sous-region. Le probleme

de financenent va surement se poser/mais peut etre avec raoins d'acuite que s'il

s'agiasait d'un prbjet national. Par ailleurs ces joint-ventures africaines peuvent

e"tre ouvertes aux etrangers. Une autre approche est de favoriser la participation

des capitaux priv^s africains et Strangers dans ces -orojets, surtout avec l:a

tournure aue prennent les strategies ^conomicjues des pays africains (liberalisation

et privatisation des secteurs economiques).
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Pour le fer, dont Sexploitation est trlbutaire de la production de 1'acier,

1979-1987 a ote une p'riode de crise. Au d'but des annexes 70, la demande du fer

6to.it forte, et a ontrain' le lancenent i- nombre\ix presets notannent dans les

■ pays africains (Mifergui, Faleme, ect... en Afrique de l'ouest). ^n V)B?. par

contre, les difficultes apparaissent avec le deuxieme choc p^trolier et la

recession -conoraique nondiale consecutive, qui eminent les productions de 1'acier

I o^erer une re-.tructuration de cetta Industrie: l^s efforts sont diri-^s vers

la reduction des couts de production et 1*amelioration de la productivity.

Ce-oendant en 1987, la proluction du fer avoisine celle de 197^ et si l'on se

situe au deli <le In ^eriode coi^-r^*- ■■n.r L''^e, 1988 % 't' une tonne annee

-jour les industries du fer et de l'acier. Li -o^riode de restructuration sus -

mentionn'e voit l'emergence de deux ,^'s, le P^il et l'Australie qui resent

6norraement sur le march" international, csci au 3^triment des pays scandinaves et

ae lVAfri_que Xc 1-ouest, not-jriic^ cor.co:-i:mt 1«r importations de -ninerai de fer

■oar la CE]3, deuxieme iraportatrice apr!U 1'Asie.

Au d?clin ^.e ces importations de la CEE, s'a.ioutent ^s difficult-s liees

" I'-puiseirtsnt des reserves (Lr/rK), I'o^rntion des usines d?enrichissernent et

la sestion des unites '^ production ("auritanie).

Les intentions et velleit's dUnvostissement local se h.eurtent aux mai-res

ressources financicres et probl'nies d'endetteiaent des pays qui sont obli^'s de miser

sur le financenent externe. Le financement externo peut etre sous forme de ^rets

ou de ,1oint ventures.

L'obtention des prets, dans le cadre d*une demande forte, est con3itionn6e

nar l'inoortance du gisement dans le contexte de la situation internationale

-orivalant " I'^poiue consid^-pe. II senble que le Bresil et l'Australie soient plus

conreetitifs oue l'Afri-iue de l'ouest quant aux caracteristiques? de leur minerals

de fer et le^ ca-.acites de production de ces deux pays sont *noraes_.

Les joint-ventures notannent entro pays africains, avec la participation des

>)riv-'s nationaux, m-^is onverte? aux capitaux Strangers pourrnient constituter une

solution ^our le d'veloppeTint des mines de fer de l'Afrique de l'ouest. (1'exemple
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du proJet "dfergui riimba, dans lequel la Ouinee et le Liberia, avec la collaboration

de certains pays non-africains s'efforcent de drvelopper les ^iscnents des Monts

Himba, s!il aboutissait, serait tfos oncourageant). Cela sous-entend 1'existence

dfun vaste march? local avec un taux d'absorption fort ou raisonnable, et

des capitaux domestiques, facteuispouvarlt'stimuler la participation des Strangers

a ces joint-ventures.
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Pays Gisemer

k ■

Gisemants ri_cVies_

Se'ne'aal Faleme

Koudekouiou

Prlncipaux oiaemcnts de rclnerai da far dont la wise en valeur

est envisage au coure des annges 9e et au-dela

Reserves

prouve"es

(millions

de tonnes) Teneur

Etat d'avan-

cement des

travaux d'e"va-

luation.

Objectif

de produc

tion mil

lions de

tonnes/an

De*but de

Sexploi

tation

Investis-

EGtnentB

ne'cessaires

(millions

de dollars

dos Etats-

Unies

315 he'matite 62-64*Fe Etude de faiaabilite" 7,5
19B9

297 magnetite 66-67%Fe

260 Non dia-

ponible

Etude de faiaabilite en

1964

6,0 1990 700

Mifugui Himbi 350 65-70*Fe Etude de faisabilit^ en

1985

8,1 a 14 1990

Gabon „ Belinga 395
Etude de prdfaisabi-

an 1986 et 1987

12 a 25

Sokfl Bokc

Bo toiT.nl a

Infrnstructurea

requisos

950 1) Benforcament de

la voie ferre*e

existante.

2) Construction dc

750 km de voies

nouvelles.

1) Construction dc-

250 km da voie."

farreas.

2) Equipomonts por

tuairea pour lc

manutention du

mineral.

500 1) Construction d

20 km do voier

farrtfes.

2) Modernisation

das anciennes

voies.

Annies 90 500 It Construction ck

50 km da voios

ferries raccor-

d^es a 1b tram

gabonaise.

lioV.onnue]

Kigczi

Muko

L'<5valuation

rcste ft fairc,

30

■15

C6tc d'Ivoirc

Rdgion , i

c6tierc

Riigion dc

Man.

Victory

Mont Klshoyo

Kont Tie

Mont Totro

Mont Himba

MO

670

510

, 360

1000

621Fc Etude dc faisobilitd

dc l'ONUDI dc .1962 Non disponi-

i 19B4 blc

33%Fc

■IQtPe

Etude dc faisabiliti*

dc 1975 1 1980 ?000 (1000)

40%Fo

46176

Etudo*

niiccasairei

1) Transport ■ '

2) Eau, tflcctri-

cit<5, etc.

3) Communicationc

3ous-Total

Ciscr.cnts

Camcroun

Gisfinf nts

riches

onuvrcr

Ktibi

1 713

120

62-7B%

301

33,5 i\ 52,5 2P5O ■' . ,

1) 700 km dc voics

fcrrtfcb ou dc

pipeline.' ■;;)■■/, ■

Port

ralicr.

Ikakbc 200 35»Fc En difvcloppcmcnt 2,1 2000 , v ■-.

Tanzanic Ligang" 491FC Etudes dc prdfaisability 1,5

en 1973

13%TIO2 Evaluation du projet par

l'ONUDI, ZEP cntrc 1983

Ct 1987.

inconnu 100O

(on 1980)

1) Route . . '

2) Ccntralo c"lec-

triquc.

3) Four a ehaux

4) Terrain d'avic

tion.

5) Equipcments

sociaux.



Table ■:.. 3Prices of Minerals and Metals, iy;y-lnrst Quarier

Year

Index of

Prices of

Minerals

iifid Metals1 Copper Tin1 Aluminum2 Nickel1 Zinc1 Lcad-

Iron

Ore1 Steel4

PllOSplliltC

Rock1

far

K1979

"1980

;l982

i.1984
'1985
>1986
■11987
! 1988

!l987
11

III

IV

1988 1

1!

Ill

IV

1989

(1980 = 100)

92.0

100.0

93.6

88.1

95.6

94.4

89.9

73.1

78.7 ■

■112.5

69.5

73.2

82.2

90.0

99,1

116.9

112,4

121.8

132.2

(In SDR 0.01 a

pound)

69.3

76.2

67.0

60.9

67.6

60.9

63.3

53.0

62.5

87.7

50.2

53.4

62.3

82.8

81,2

80.3

79.8

109.2

112.1

542

585

545

527

551

541

515

251

244

246

250

245

243

238

232

237

263

253

283

1,241

1.364

1.071

898

1.346

1,221

1.025

980

1.210

1.895

1,011

1.103

1.360

1,357

1,624

2.211

1.971

1.773

4,624

5,008

5.049

4,382

4,371

4,636

4,825

3.315

3,768

10,252

2,912

3,289

4,019

4,791

7.855

12,335

10,450

10.373

(In SDRs a ion)

1,685 13,548

573

585

717

675

715

899

772

643

617

923

590

638

623

617

666

879

996

1.158

1,425

931

696

616

494

398

431

385

346

461

488

373

483

514

472

480

486

470

515

477

18.1

20.9

20.9

23.7

22.4

22.5

22.3

18.7

17.2

17.2

17.2

16.5

17.4

17.7

17.2

16.6

17.2

17.7

19.8

285

295

304

320

294

307

273

265

28lJ

380

251

270

313

320

336

383

405

400

418

25.5

35.9

42.0

38.4

34.5

37.3

33.4

29.2

2-1.0

26.8

24,6

24.0

24.3

23.1

26.3

26.3

27,8

26.7

31.6

(1980 «= 100) (In U.S. cents a pound)

1979

1980

1981

1982

1983

1934

1935

1986

19E7

.1988

1987 I

II

111

IV

1988 I

II

111

IV

1989 I

91.3

100.0

84.8

74.8

78.5

74.4

70.0

65.9

78.4

116.2

67.3

72.8

80.6

92.9

104.2

122.8

II 1.9

125.7

133.9

89.5

99.1

79.1

67.2

72.2

62.5

64.3

62.1

80.8

117.9

63.3

69.2

79.5

III.2

111.I

109.9

103.5

147.2

147.4

701

761

643

582

589

555

523

294

316

331

316

317

310

320

318

324

341

341

372

1.603

1.775

1,263

992

1,438

1,252

1.041

1,150

1,565

2.547

1.274

1.428

1,737

1.822

2,222

3,025

2,557

2.382

5,975

6,519

5,953

4,838

4,673

4,752

4,899

3,889

4,872

13,778

3,671

4,256

5.131

6,430

10.745

16,875

13,553

13,940

— ym co. (

741

761

846

745

764

922

783

754

798

1,240

744

825

796

827

911

1.203

1,291

1,556

lonan ci iu

1,203

905

726

546

425

442

391

406

596

656

470

625

656

633

656

664

610

692

n>

23.4

27.2

24.6

26.2

24.0

23.1

22.7

21.9

22.2

23.1

21.6

21.4

22.2

23.7

23.5

22.8

22.3

23.9

368

384

358

354

315

314

277

310

379

512

317

350

400

430

460

523

525

538

33.0

46.7

49.5

42.4

36,9

38.3

33.9

34.3

31.0

36.0

31.0

31.0

31.0

31.0

36.0

36.0

36.0

36.0

2.216 17.82! 1.874 628 26.4 550 41.5

Source; Commodities Division. IMI-" Research Department.

'The weights in the index are as follows; copper, 26 percent; aluminum. 20 percent; iron ore. 19 percent; tin. 10 perceni; nickel. 8 percent;

zinc, 6 percent; lead. 5 percent; iind phosphate rock, 6 perceni.

1 London Metal Exchange (LMIE) price, c.i.f. European ports.

: i Brazilian ore. c.i.f. German purls.

4 Gold rolled coil, price lor export, I'.o.b. European Coal and Steel Community mills.

s Morocciin rock, t'.u.s. Cassiblnncu.



>r

Region

Africa

Asia

Western Europe

North & Central America

South America & Caribbean

Oceania

Total

Number of projecLs

1987 1988

5

3

2

2

2

4

18

4

1

2

1

4

6

18

Investments

1987

2 137

330

40

200

3 650

2 125

8 482

($US million)

1988

2 100

250

40

380

34 b

2 218

5 334

SflUBased on annual survey by Eiigiiieering.mia.Mniae.lQurnal

January 1987 and January 1988. Complemented and revised by the UNCTAD

secretariat. . ■ •'•■;■; ■ '- ' ■■■--■ '■
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I. Under article 54,2 CECA - 1975-1989

Country

Uiberia

■

Canada

Brazil

Norway

Brazil

Sweden

Projects

Bong Mining

(Thyssen, Krupp,

Estel, Finsider)

Fire Lake

(British Steel)

1tabrasco

(Finsider,

Italsider)

Sydvaranger

Carajas (CVRD)

Malmberget (LKAB)

Date

06.05.75

10.12.75

06.04.77

24.07/

20.10.80

31.03./

12.07.82

04.09./

20.10.86

Type

Iron

Ore

Iron

Ore

Pellets

Iron

Ore

Iron

Ore

Iron

Ore .

Amount

(millions)

$US 100

$Can 568

$US 87

CRN 117,2

$US 5.305

SKR 500

Financing CECA

(millions)

Approved Effective

amount payment

$US 35 $US35

iCan 78 :|;Can 75

$US 2.73

iJiUS 20 $US 20

CRN 45 DM 17

(CRN 45)

$US 600 DM 725

($US 257)

SKR 165 it US 26

(SKR 165)

■ Under the Lome Convention - 1980-1990

Country
•

Cameroon

Gabon

Guinea

Liberia

Madagascar

Mauritania

Senegal
•

Projects

Kribi

Haut Ivindo '

!vlt;i,L Niniba

Bong-Lajnco railway link

Bong Mining Company

Soalala

b.N.I.M.

MIFliU.SO

Type

rt Study

Study

>'c Study

Study

Investment (Sysmin)

Study

Investment (jSysmin)

* Investment

* Study .

* Study

Amount paid

(thousand Ecu)

400

9 500

900

475

49 300

2 400

18 000

10 000

1 500

](J0

S..Q.yxc_e ; European Economic Commission * European Investment Mank



L i % t >:;■ de s doc ument s de r e -f e' r e n c e

). ) L e -f: m a t i *re s p r e mi jre ■=■ m i n e r- a. 1 e s : M i nerai ■=.

m e t a 1 1 i q 1...1 e 5 : R o g e r F1 o n s (Industrie e t d 4 v e 1 o p p em e n t

i n d u ■=■ t r i * 1 - i'? 8 6':< .

2) SINTER VERSUS PELLETS : Paul Hill (Metal Bulletin's 6th

i n t ? r n a t i o n a 1 i r o n o r- e s ym p os i u m ~ A p r i 1 1 9 8 9) .

3 ) Fu t u r e t or 1 ump or e \: J . C Rou se (Me t a 1 Bulletin "' s £ t hi

I n t v: r n "i t i o n a 1 i r o n o r e s ym p o s turn - April 1 9 89) .

'■ I > I r o n o r e p r i c i n g : J . C . D i t z e 1 (M e t a 1 Bulletin's i - 61 h

i n t e r n a -I; i id n a 1 i r o n o r ■=■ s ym p os i u m - April 1'?S 9 > .

5) I r on or e s tali s 11 c s - i ???-1 983 UNCFAO se c r e t ar i a. t

\ i n t e r n a t i o n g r o u d o i e x pert s o n iron ore third s e s s i o n ,

6 & n ci' '■' a 0 c t o bp r 1'? 8 ?) .

6 > R e'-.' i e w o -f t h e c u r r e n t m a. r k e t s i t u a t i o n a n d o u 11 o o k + o r

i r o n o r e UNT CA D =■ e c r e t a. r i a t ( Inter q oy e r n men t a. 1 6 r o u p o -f

E x pi G1 r t s o n 1 r o n o r? ; third s t? s s i o n ? liene '.■' a ■ U c t o b e r 1 Vy 9 .■*

7; Thf? IRON and STEEL Industry o-f West, North and Central

Hf r- i can Sec tor and Studi es Ser i es No . 41 UNI DO : Sec tor a. 1

s t u d i e s B r a. n c h - I n d u s t r y Pol icy a n d P e r sp e c t i ■■,' e s D i •; i s i o n -

Apr i 1 193S

S',' P r e s e n t s t a t u s a n d m a. i n trends- in the d e y e 1 o p m e n t o -f

I -I i n e r a ] R e s o u r c e s in t h e Ui e s t A -f r i c a n S u b reqi o n

Nr?D/MIN/i-ECA

9> Proqramme mutual i nt eor e de promot i on i n du s tr i e11e pour

] a sous-r 4 g i on de 1 ''Atr i que de 1 /ouest ( CEA-OUA-ONUDI ) :

R e g i o n s o u = - r e g i o n a 1 e s u r 1 a. p r om o t i o n d e 1 a c oo p e r a t i o n

i n d u s t r i el 1 e i n t r a. - a. i r i c a, i n e d an s 1 e cadre d e 1 a d <=■ c e n n i e d ij

dO",'e 1 oppemen t i ndus tr i e 1 de 1 ''Atr i que (Ab i dj an - De'cembre

1 0 ';• \-1 i n i nq Ann u a 1 Re y i ew (M i n i ng Jou r na. 1 , Lon don , ■June

1988)

.1.1) Mininq in Atr tea Today: Strateqies and Projects FAYSAL

YACHIR 1?8S




